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Les soucis
des Suisses

L'apparition de la "lutte contre la drogue" en
deuxième position dans les préoccupations
des Suisses (sondage par Isopublic pour le Crédit

Suisse en août dernier) aura certainement
étonné. Que ce souci-là prenne le pas sur le
chômage, la prévoyance vieillesse, la lutte
contre le terrorisme, l'instruction, l'inflation,
les charges fiscales (dans l'ordre), et ne soit
supplanté que par la "protection de l'environnement"

(déjà "premier" en 1972 lors du
premier sondage de ce genre, et n'ayant pas quitté

les trois premiers rangs en 1974 et 1976)
doit refléter à la fois un sentiment d'impuissance

face à ce phénomène envahissant et mal
connu et la place que lui accordent les moyens
de communication de masse jour après jour.
En 1972 déjà, la lutte contre la drogue était

considérée par l'ensemble des personnes
interrogées comme un des secteurs les plus
préoccupants de la vie sociale et économique (en
1974 et 1976, elle ne se retrouve plus dans le
tableau publié par le Crédit Suisse alors que
dominent les problèmes de l'emploi et ceux
relatifs à l'inflation).
Il y a six ans donc le détails des réponses
enregistrées sur ce sujet autorisait les "sondeurs"
à conclure que si les Suisses et les Suissesses

s'inquiétaient de ce problème (davantage en
Suisse romande qu'en Suisse allemande, plus
les femmes que les hommes), ils demandaient
qu'on réagisse "avec bon sens" : les partisans
d'une meilleure prise en charge des drogués
étaient nettement plus nombreux que ceux
d'une intensification de la répression policière
et judiciaire (les deux tiers des participants au
sondage préconisaient de "s'attaquer au mal
avec des méthodes modernes", demandant
que les toxicomanes soient traités, suivis et

DÉNONCIATIONS POUR INFRACTIONS A LA LOI SUR LES STUPEFIANTS EN 1977

Total Femmes Hommes Suisses Etrangers 15-25 ans 26-40 ans Récidives

Zurich 1312 234 1076 1054 253 1116 177 621
Berne 573 106 467 518 55 503 66 274
Lucerne 101 21 80 90 11 91 7 49
Uri 12 4 8 10 2 12 — 1

Schwytz 22 2 20 20 2 22 — 4
Obwald 24 4 20 22 2 24 — 5
Nidwald _ _ _ _ _
Glaris 1 1 — 1 _ 1 — 1

Zoug 43 16 27 40 3 41 2 21
Fribourg 245 50 195 222 23 230 14 129
Soleure 167 29 138 148 19 155 9 74
Bâle-Ville 699 126 559 524 161 560 118 339
Bâle-Campagne 123 13 110 115 8 110 8 48
Schaffhouse 50 9 41 34 16 47 3 23
Appenzell Ext. 8 1 7 5 3 7 1 7
Appenzell Int. _ _ _ _ _ — — -
St-Gall 120 28 92 99 21 101 19 64
Grisons 74 13 61 59 15 60 14 29
Argovie 304 52 252 250 54 270 34 135
Thurgovie 126 19 107 111 15 115 10 49
Tessin 525 111 414 338 187 433 88 231
Vaud 530 100 430 427 103 482 42 245
Valais 262 41 221 224 38 245 16 131
Neuchâtel 172 28 144 146 26 159 13 75
Genève 327 71 256 201 126 262 64 131

Total 5820 1079 4725 4658 1143 5046 705 2686

dirigés ; une forte minorité se recrutant
essentiellement chez les personnes âgées et les
milieux modestes demandait une action plus
énergique de la police et des tribunaux).
Ci-dessous des chiffres officiels qui aideront à
situer quantitativement et géographiquement
le phénomène de consommation (et de répression

de la consommation de la drogue en
Suisse, tel qu'on peut l'appréhender à travers
l'appareil judiciaire et policier.

LE CARNET DE JEANLOUIS CORNUZ

Grands écrivains
côté pile et côté face
Parcourant les innombrables articles, et les
études, et les essais parus à l'occasion du
deuxième centenaire de la mort de Rousseau, j'ai
eu quelquefois l'impression déconcertante que
tout l'effort de la critique moderne (etpas
seulement à propos de Rousseau) est d'ignorer
délibérément ce qu'il a dit, ou plus exactement
de l'utiliser contre lui, de vouloir dépasser,
déceler dans son "discours" des choses qui y
seraient à son insu ; de sonder ce discours pour
tenter d'y découvrir des mots, des expressions,
qui le "trahiraient" (comme on dit si bien!),
etc.
Et tout cela parce que ce qu'il a dit, les deux
ou trois choses qu'il a dites, celles-là très
consciemment, les deux ou trois choses assez simples

(celles-même que relisait peut-être
Robespierre, tandis qu'il rédigeait ce dernier
discours du 8 Thermidor, sur lequel il comptait...)
qu'il a dites irrecevables.
Et par exemple celle-ci : "Le premier qui ayant
enclos un terrain, s'avisa de dire, ceci est à

moi, et trouva des gens assez simples pour le
croire, fut le fondateur de la société civile.
Que de crimes, de guerres, de meurtres, de
misères et d'horreurs, n'eût point épargnés au
Genre humain celui qui arrachant les pieux ou
comblant le fossé..." Etc
Alors, parlons plutôt de la fessée de 1723, et
du masochisme de Rousseau, et de son
exhibitionnisme, et de ses amours avec "Maman"



(je ne dis pas que ce soit sans intérêt ; je dis

que ce n'est pas le seul intérêt): Dieu merci,
Proudhon, qui dira à peu près la même chose
au siècle suivant, écrivait mal... En un mot,
récupérons-le.

Et même Ramuz. Dont certes je ne vais pas
faire un écrivain "engagé", mais que nous
autres, maîtres d'école, continuons de lire et de
faire lire allègrement, malgré Raison d'Etre
(dont il est d'usage de ne retenir que les
dernières lignes, sur la phrase, scandée dans son
rythme "par le retour du lac sur les galets d'un
beau rivage, quelque part, si on veut, entre
Cully et Saint-Saphorin") et sa dénonciation
virulente de l'école (presque aussi virulente
que celle de Gilliard), sa condamnation sans
appel — l'école qui est cause que la plupart
cessent "de vivre avant trente ans" (Ch.II) n'ayant
jamais connu leur pays dont on leur a défendu
l'accès (id.), après avoir été rendus dociles, trop
dociles (id), "incapables d'agir" (ch. III),
"tombés au crépuscule le plus desséchant,
complètement détruits enfin par l'analyse"
(id). Etc!
Alors parlons d'autre chose: du style de
Ramuz, de ses images, de tout ce que vous
voudrez, que nous puissions le célébrer dignement
et officiellement — et que je puisse continuer
de le lire avec mes élèves

Et même Ziegler! Lequel dit lui aussi un
petit nombre de choses tout à la fois incontestables

et irrecevables! Alors on chipote sur les
détails. Alors — et jusque dans DP — on parle
de son regard "ethnocentrique", de son regard
"froid", de son regard "blanc" (serait-il préférable

qu'il soit "noir"?): "Malgré l'évocation
de la misère dans ce qu'elle a de plus atroce,

c'est une Afrique intellectuelle, d'intellectuels

qu'évoque Ziegler", un continent "qui
pour lui ne semble pouvoir exister par lui-même,

hors de sa soumission à l'ordre capitaliste
ou à son double inversé, le marxisme". Ca
veut dire quoi? En vérité, l'épithète d'"intellectuel"

prise dans un sens dépréciatif, on la
rencontrait jusqu'ici surtout dans La Nation!
Mais lisez plutôt Main Basse sur l'Afrique!
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